
 
Tribune : Perpignan l'obscurantis

 
Perpignan – ville pauvre – baptisée par la municipalité Aliot «
jour les lumières qui lui restaient
1/ Une procession de dévots consacrée à un saint improbable afin de faire venir la pluie, guidée 
par des prélats entourés d'enfants de chœur.
Malaise... dans la raison et le GIEC... Il est vrai que le nouvel emblème de la ville est figuré 
saint Jean-Baptiste conquérant. Les catholiques traditionalistes, à défaut de faire la pluie, font le 
beau temps à la cathédrale de Perpignan.
2/ Des subventions pour la culture amputées de 10 à 30 % à la tête du client, au gré des rapports 
de forces entre l'adjoint dit « à la culture
Malaise dans les budgets et les programmes artistiques.
Il est certain que Louis Aliot favorise davantage une «
gens »*. Ou – pour « animer » la ville 
cubes en ville – ni fait ni à faire –
Le mépris du peuple en vitrine. 
 
Tout ceci a une cohérence: celle de l'idéologie d'extrême droite F
majoritaires, par leur peur de la modernité, leur inculture des idées, leur nostalgie colonialiste 
active, tiennent tout nouveau projet culturel ambitieux pour la ville comme suspect 
d'émancipation, d'universalisme, d'échange
Le contraire de leur histoire.    
Cet abaissement de la qualité et de l'offre culturelle va à l'encontre d'une population jeune et 
moins jeune, connectée, diverse, avide de créations et de modes de vie ouverts sur le monde
 
C'est au conseil municipal que s'expriment sans filtre
boucle, les mêmes leitmotiv sur la sacro
migrants (évidemment méditerranéens). Il n'est pas alors étonnant qu'ils ferment les yeux 
taisent – maire en tête – quand des rejetons de leur famille politique perturbent une réunion de la 
NUPES sur l'immigration. 
Des démocrates, on vous dit... 
 
Enfin, plutôt que de s'employer au bien
câlinothérapie clientéliste sur les communautés. En ce moment, c'est au tour de la population 
portugaise de Perpignan d'être choyée. Celle, gitane, flattée pour quelques voix aux élections, 
n'intéresse plus trop le maire. 
La régression sur tous les plans est donc à l'œuvre à Perpignan, illustrée plus concrètement par 
les démolitions d'habitats sans perspective autre, l'automobile privilégiée au détriment de 
mobilités citoyennes (transports en commun, vélos...) moins polluantes face au changement 
climatique, des « aménagements
chômage dans la ville, et son environnement de précarité.
 
Sur tous ces sujets graves , l'Alternative ! Endavant propose d'engager un débat avec celles et 
ceux qui veulent préparer un avenir pour un Perpignan démocratiquement participatif, écologique, 
ouvert à l'altérité et aux transformations sociales et culturelles.
 

*Entretien avec David Giband, géographe, 
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baptisée par la municipalité Aliot « la rayonnante 
lui restaient : 

1/ Une procession de dévots consacrée à un saint improbable afin de faire venir la pluie, guidée 
par des prélats entourés d'enfants de chœur. 
Malaise... dans la raison et le GIEC... Il est vrai que le nouvel emblème de la ville est figuré 

Baptiste conquérant. Les catholiques traditionalistes, à défaut de faire la pluie, font le 
beau temps à la cathédrale de Perpignan. 
2/ Des subventions pour la culture amputées de 10 à 30 % à la tête du client, au gré des rapports 

à la culture » et les associations. 
Malaise dans les budgets et les programmes artistiques. 
Il est certain que Louis Aliot favorise davantage une « culture à consommer que tournée vers les 

» la ville – organise de ridicules défilés de fin d'année de lutins et de 
– sur lesquels s'exercent tant bien que mal des «

Tout ceci a une cohérence: celle de l'idéologie d'extrême droite FN-RN dont les tenants, élu(e)s 
majoritaires, par leur peur de la modernité, leur inculture des idées, leur nostalgie colonialiste 
active, tiennent tout nouveau projet culturel ambitieux pour la ville comme suspect 
d'émancipation, d'universalisme, d'échanges.    

Cet abaissement de la qualité et de l'offre culturelle va à l'encontre d'une population jeune et 
moins jeune, connectée, diverse, avide de créations et de modes de vie ouverts sur le monde

al que s'expriment sans filtre les conseillers FN-
boucle, les mêmes leitmotiv sur la sacro-sainte sécurité, contre les méchants écologistes, les 
migrants (évidemment méditerranéens). Il n'est pas alors étonnant qu'ils ferment les yeux 

quand des rejetons de leur famille politique perturbent une réunion de la 

Enfin, plutôt que de s'employer au bien-vivre des Perpignanais sans exclusive, le maire préfè
câlinothérapie clientéliste sur les communautés. En ce moment, c'est au tour de la population 
portugaise de Perpignan d'être choyée. Celle, gitane, flattée pour quelques voix aux élections, 

lans est donc à l'œuvre à Perpignan, illustrée plus concrètement par 
les démolitions d'habitats sans perspective autre, l'automobile privilégiée au détriment de 
mobilités citoyennes (transports en commun, vélos...) moins polluantes face au changement 

aménagements » urbains décidés sans concertation. Sans oublier les 12% de 
chômage dans la ville, et son environnement de précarité. 

Sur tous ces sujets graves , l'Alternative ! Endavant propose d'engager un débat avec celles et 
nt préparer un avenir pour un Perpignan démocratiquement participatif, écologique, 

ouvert à l'altérité et aux transformations sociales et culturelles. 

*Entretien avec David Giband, géographe, l'Humanité du 16/02/2023 
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 » (?) éteint de jour en 

1/ Une procession de dévots consacrée à un saint improbable afin de faire venir la pluie, guidée 

Malaise... dans la raison et le GIEC... Il est vrai que le nouvel emblème de la ville est figuré par un 
Baptiste conquérant. Les catholiques traditionalistes, à défaut de faire la pluie, font le 

2/ Des subventions pour la culture amputées de 10 à 30 % à la tête du client, au gré des rapports 

culture à consommer que tournée vers les 
ganise de ridicules défilés de fin d'année de lutins et de 

sur lesquels s'exercent tant bien que mal des « artistes ». 

RN dont les tenants, élu(e)s 
majoritaires, par leur peur de la modernité, leur inculture des idées, leur nostalgie colonialiste 
active, tiennent tout nouveau projet culturel ambitieux pour la ville comme suspect 

Cet abaissement de la qualité et de l'offre culturelle va à l'encontre d'une population jeune et 
moins jeune, connectée, diverse, avide de créations et de modes de vie ouverts sur le monde . 

-RN avec toujours, en 
sainte sécurité, contre les méchants écologistes, les 

migrants (évidemment méditerranéens). Il n'est pas alors étonnant qu'ils ferment les yeux et se 
quand des rejetons de leur famille politique perturbent une réunion de la 

des Perpignanais sans exclusive, le maire préfère la 
câlinothérapie clientéliste sur les communautés. En ce moment, c'est au tour de la population 
portugaise de Perpignan d'être choyée. Celle, gitane, flattée pour quelques voix aux élections, 

lans est donc à l'œuvre à Perpignan, illustrée plus concrètement par 
les démolitions d'habitats sans perspective autre, l'automobile privilégiée au détriment de 
mobilités citoyennes (transports en commun, vélos...) moins polluantes face au changement 

» urbains décidés sans concertation. Sans oublier les 12% de 

Sur tous ces sujets graves , l'Alternative ! Endavant propose d'engager un débat avec celles et 
nt préparer un avenir pour un Perpignan démocratiquement participatif, écologique, 

contact@alternativeperpignan.org                    


